
Chansons de l'intérieur, du parfum de Ménilmontant 
aux couleurs de la musique américaine 
"Une langue bashungienne (...) en jeux de mots compulsifs" Ludovic Perrin LIBERATION 
"Coup de cœur pour sa chanson pop raffinée" Valérie Lehoux TELERAMA SORTIR 
"De la chanson intelligente et tendre (...) A suivre." Annie Grandjanin FIGAROSCOPE
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on est là au bout de la rue
des aveugles à perte de vue

on attend après bien des épreuves
une nuit aux étoiles neuves

dans les jardins de l'Elysée
une armée de nains se soulève

ils se sentent délaissés abandonnés
par des jardiniers en grève

même si c'est pas tous les jours facile
même si le ciel nous envoie des tuiles

pas de démission oh ça non
et si des fois nos étoiles de défilent

jamais de démission

au théâtre de notre désespoir
on affiche complet tous les soirs
la vie n'est rien qu'une comédie
la maison du bonheur un taudis

l'amour ne tient pas ses promesses
et à revoir nos rêves à la baisse
on se sent délaissés abandonnés
plantés là par les jardiniers

même si c'est pas tous les jours facile
même si le ciel nous envoie des tuiles
pas de démission oh ça non
et si des fois nos étoiles de défilent
jamais de démission

il faudra bien prendre la peine
de trouver quelqu'un qui m'aime
mais je vis sur une autre planète
dans ma tête 
en deux mille trois cent quarante sept

même si c'est pas tous les jours facile
même si le ciel nous envoie des tuiles
pas de démission oh ça non
et si des fois nos étoiles de défilent
jamais de démission
non

1 même si 4’47

batterie & percussions : Denis Benarrosh
basse : Roberto Briot

guitares, dobro, intro basse : Philippe Desbois
fender rhodes : Fabien Martin

accordéon : Alexandre Léauthaud
voix : Delphine Rouiller

dans son pull roulé
jusqu'au col elle avait

la beauté qui colle à la peau
elle a déboulé au pressing

enlevé ses bottes et son jean
bleu Liberto

au salon lavoir
moderne et sans histoires

on s'était pas donné rendez-vous
j'étais venu revoir

les chemises et les mouchoirs
jamais je n'aurais misé sur un genou

je dis les choses comme elle sont
le temps d'une chanson

on a repeint en vert
l'automne hiver

les habits qui nous vont
enlevés d'un revers

nos collections d'automne hiver

j'ai vu la résille
tomber sur ses chevilles
j'ai pris l'air de celui que rien n'surprend
bien sûr toutes les filles
même un peu fières se déshabillent
mais se déshabillent derrière
un paravent

je dis les choses comme elle sont
le temps d'une chanson
on a repeint en vert
l'automne hiver
les habits qui nous vont
enlevés d'un revers
nos collections d'automne hiver

et les choses comme elles sont
en style et en façon
on a repeint en vert
l'automne hiver
les habits qui nous vont
balayés d'un revers
nos collections d'automne hiver

2 automne hiver 2’52

batterie & percussions : Denis Benarrosh
basse, guitares : Philippe Desbois

piano : Fabien Martin
voix : Delphine Rouiller

EXE Livret Fabien Martin 3  8/07/04  16:09  Page 2



Barbara tu connais cette chanson-là
vieille chanson qui parle de toi

qui parle de Brest
de l'amour qui meurt et qui reste

qui parle de la pluie
et de nous juste en dessous

et de moi qu'aurais bien aimé
te connaître un peu mieux

m'enfoncer un peu plus
profond dans le bleu de tes silences

comme un hameçon
dans la chair d'un poisson

tu m'as dit on n’a qu'une vie prends-là maintenant
moi je savais pas trop quoi faire avec

alors j'ai dit on a tout le temps 
prend-la comme elle vient

moi je savais pas trop quoi faire avec toi
la faire avec toi

Barbara je m'suis fait porter pâle
un soir en septembre

au moment de t'embrasser de te prendre
toi qui n'étais pas qu'un interlude

plutôt un préfixe à ma solitude
oh ! Barbara j'ai dormi seul et sans toi

j'ai dormi comme dans de la poussière
c'est de la poussière dormir seul mon amour

à rêver du bleu de tes silences
tu m'as dit on n’a qu'une vie prends-là maintenant

moi je savais pas trop quoi faire avec
alors j'ai dit on a tout le temps 

prend-là comme elle vient
moi je savais pas trop quoi faire avec toi

la faire avec toi

entre nous Barbara
je ne vois pas où est le rapport
jamais tu ne mets en toi et encore
moins sur la commissure de tes lèvres
jamais tu ne me lèves
du bout des doigts
oh ! laisse-moi au moins une fois
me glisser dans le flacon de ton parfum
à mouiller enfin
nos corps nos peaux et nos pores
m'enfoncer dans le bleu de tes silences
tu m'as dit on n’a qu'une vie prends-là maintenant
moi je savais pas trop quoi faire avec
et puis t'as dit je n'ai plus le temps 
c'est la vie qui nous emmène
et moi j'ai rien fait avec toi
rien avec toi

Barbara je ne t'en veux pas
enfin peut-être un peu quand même
un peu quand même
Barbara c'est la vie qui nous emmène
et moi j'ai rien fait avec toi
rien avec toi

batterie : Denis Benarrosh
basse : Roberto Briot
guitares, dobro, intro basse : Philippe Desbois
piano : Fabien Martin
violoncelle : Sandrine Bernard

3 Barbara 4’34

tes talons aiguilles me transpercent le cœur
comme une lame

tes semelles compensées quoiqu'on en pense
me condamnent

ah quel triste sort nous vivons là
quel drame 

que de larmes

oh toi la grande fille
moi le tout petit bonhomme

dans le même Paname
mettons-nous en vacances

de nos différences
de nos états d'âme

oh laisse-moi chanter ces mots-là

ma femme est plus grande que moi
mais je ne veux pas changer

changer de taille ou de femme
ma femme est plus grande que moi

mais je ne veux pas changer
changer c'est vendre son âme

ô toi la tour Eiffel
qui me fait la courte échelle

ô toi ma grande dame
dans cet amour immense

notre dernière chance
c'est la grandeur d'âme

ah quelle belle histoire nous pourrions vivre 

tiens regarde-nous tous les deux le soir venu
quand tu te mets pieds nus
et que j'aime cette chaîne
qui brille sur ta cheville
moi je reste en chaussures dans le salon
je préfère de toute façon
et quand je te demande pourquoi 
tu me regardes de haut
tu me réponds c'est normal
oh je sais les gens doivent bien rigoler
quand je t'embrasse dans le cou
toi tu poses tes lèvres sur mon front
je voudrais tant que tu me dises et alors viens
je pourrais chanter ces mots-là

ma femme est plus grande que moi
mais je ne veux pas changer
changer de taille ou de femme
ma femme est plus grande que moi
mais je ne veux pas changer
changer c'est vendre son âme

changer c'est vendre son âme
changer c'est vendre son âme
changer de taille ou de femme
changer c'est vendre son âme

4 ma femme est plus grande que moi 3’42

batterie & percussions : Denis Benarrosh
basse : Roberto Briot

banjo, guitares : Philippe Desbois
fender rhodes & synthés : Fabien Martin

voix : Blandine Robin
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une toile sur le dos
et quelques litres d'eau

un passeur qui m'accompagne
à travers désert et montagnes

nous serons une fois la frontière franchie
très loin des mariachis

plus rien ne me retient
sinon les miens

ils me rejoindront un jour
sur la rivière sans retour

il faut pour passer là-bas sans papiers
à peine quelques jours à pieds

à chacun sa route
à chacun ses rivières
à chacun ses doutes
à chacun sa frontière

du désert de Sonora
à Lukeville Arizona

Arizone à haut-risque
avant d'atteindre Phoenix

le passeur à bout de soif et de chaleur
s'est écroulé tout à l’heure

à la station Texaco
j'ai bu de la lumière
le ballet des hélicos
de la police des frontières
on dirait bien que les dés sont jetés
dans les eaux du Rio Grande

à chacun sa route
à chacun ses rivières
à chacun ses doutes
à chacun sa frontière

on se croyait si forts on se sentait si fiers
on avait dit tant de prières
mais Dieu se moque bien 
de nous les clandestins
de nos destins hasta la vista !

à chacun sa route
à chacun ses rivières
à chacun ses doutes
à chacun sa frontière

ô mon pays je reviens
d’un rêve américain
j'entends déjà dans ma tête
les marimbas les trompettes
d'autres après moi iront verser leurs sanglots
dans les eaux du Rio Bravo

5 l’odyssée d’Olegario 4’29

batterie : Denis Benarrosh
basse : Roberto Briot

guitares, dobro : Philippe Desbois
son vibraphone : Fabien Martin

accordéon : Alexandre Léauthaud

rive un vent me pousse à la dérive
vers une fille aux lèvres lascives

abandonnée aux Maldives
elle m’attend pour une vie de rêve

mais la radio sonne et m’enlève
cette fille allongée sur la grève

la nuit quand je me fais la malle
au pas d’un orchestre animal

que ne suis-je 
un Christ un colosse qu’on érige 

une bulle de savon qui voltige 
une Vénus un vestige 

que ne suis-je infiniment songe 
l’eau de la rivière que je longe

c’est l’au-delà dans une éponge
là-bas quand je me fais la malle

y a toujours un stop un signal
qui me fait mal

aïe aïe aïe aïe aïe la vie me tenaille
il faut bien que les rêves s’achèvent
aïe aïe aïe aïe aïe retour au bercail
et les songes ne sont que mensonges
aïe aïe aïe aïe aïe la vie nous tenaille
il faut bien que les rêves s’achèvent
aïe aïe aïe aïe aïe dénouement d’un bail
dont les songes ne sont que mensonges

vais-je 
rejaillir d’un fjord en Norvège 
poser mes ailes sur la neige
avant que ne se désagrège
cette vie infiniment songe
dans ces rivières d’or que je longe
il ne faut pas que je replonge
là-bas quand je me fais la malle
y a toujours un stop un signal
et j’ai mal

6 infiniment songe 6’15

batterie & percussions : Denis Benarrosh
contrebasse : François Fuchs

guitares : Philippe Desbois
clarinette basse : Frédéric Couderc

rhodes : Fabien Martin
choeurs : Clarika, Delphine, Virginie, Alex, François, Jean-Jacques Nyssen
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toute la poussière qui se pose sur les meubles
pour ne pas la voir il faudrait être aveugle

la fille du cinquième joue tous les jours du tambour
pour ne pas l'entendre il faudrait être sourd

on vit là à Paris avec des bouts d'ficelles
au milieu des klaxons et d'une tonne de vaisselle

j'attendrai pas Noël j'attendrai pas Mamère
pour passer avec toi quelques jours au vert

alors à vélomoteur tirons-nous à la campagne
avant que le bonheur ne s'éloigne

et le cul sur nos biclous filons vite à la montagne
avant qu'un coup de grisou ne nous gagne

je suis rentré chez moi j'ai bien failli foncer dans
les rollers débutants qui freinent avec les dents
la ville est plutôt belle une fois qu'on passé le périph'
entre les herbes folles les oiseaux et les ifs

on s'enterre à Paris avec des bouquets d'fleurs
hier encore j'ai trouvé une épine dans mon cœur
j'attendrai pas Noël j'attendrai pas Mamère
pour filer avec toi quelques jours au vert

alors à vélomoteur tirons-nous à la campagne
avant que le bonheur ne s'éloigne
et le cul sur nos biclous filons vite à la montagne
avant qu'un coup de grisou ne nous gagne

7 ah ! la campagne 3’38

batterie : Denis Benarrosh
contrebasse : François Fuchs

banjo, guitare : Philippe Desbois
sax basse, sax en ut, sax sopranino : Frédéric Couderc

trombone : Julien Chirol
choeurs : Clarika, Delphine, Virginie, Alex, François, Jean-Jacques Nyssen + Lorette & Lili
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toi tu m'as réveillé à midi du matin
pour m'annoncer notre rupture

moi j'avais les yeux d'un tout p'tit lapin
devant les phares d'une voiture

notre histoire c'est une vieille chanson
mais j'ai oublié les paroles
je voudrais que les choses 

restent comme elles sont
et que jamais rien ne s'envole

à l'intérieur aucun doute
je ne pourrai jamais m'y faire

dans mon cœur c’est clair on dirait Beyrouth
une belle perdue dans l'hémisphère

quand il te prend dans ses bras
qu'il te parle tout bas
je vois la vie morose

il te dit des mots d'amour
des mots de tous les jours
et ça m'fait quelque chose

et voilà je suis seul à Paris-les-Bains
dans le onzième à la hauteur

de Bastille un costume croisé affreux-cubain
je suis branché sur le secteur

et je chante à la rue cette vieille chanson
dont j'ai retrouvé les paroles

je voudrais que les choses 
restent comme elles sont

et que jamais rien ne s'envole

à l'intérieur aucun doute
je n’pourrai en somme jamais m'y faire
dans mon cœur c'est clair on dirait Beyrouth
les casques bleus les somnifères

quand il te prend dans ses bras
qu'il te parle tout bas
je vois la vie morose
il te dit des mots d'amour
des mots de tous les jours
et ça m'fait quelque chose

il est entré dans mon coeur
une part de douleur
dont je connais la cause
il te dit des mots d'amour
des mots de tous les jours
et ça m'fait quelque chose

batterie & percussions : Denis Benarrosh
basse : Roberto Briot
guitares : Philippe Desbois
fender rhodes : Fabien Martin
arrangement & direction des cordes : Vic Emerson
quatuor : 
1er violon : Philippe Morel 
2nd violon : Jean Claude Tcheurekdjian
alto : Frédéric Mangeon
violoncelle : Eric Courreges

contient un sample de "la vie en rose" de Edith Piaf (EMI)

8 la vie morose 4’04

de tous les alcools de la Terre entière
que j'ai ouverts

aucun ne désaltère
ici la nuit les réverbères sont fiers

de leur lumière
mais aucun ne m'éclaire

jeter les feuilles des éphémérides
soyons lucides

un seul effet mes rides
voilà j'ai eu tout ce que je mérite

la messe est dite
et l'histoire est écrite

pour le cœur le visage
parfois j'envisage

un paysage
un nouvel Everest

rien n' s'efface
les nuits passent

et les rêves restent

de tous les amours de la Terre entière
dont j'ai souffert
aucun n'est à refaire
il fait jour et les réverbères ont l'air
d'être en galère
mais pour moi tout s'éclaire

et je dis oh mes souvenirs adieu
à tous ces lieux
qui nous déchirent un peu mieux
adieu au lit qui se plie au milieu
à force de
ne plus y être deux

pour le cœur le visage
parfois j'envisage
un paysage
un nouvel Everest
rien n' s'efface
les nuits passent
et les rêves restent

le coeur le visage
parfois j'envisage
un paysage
ever everest
rien n' s'efface
les nuits passent
et les rêves restent

9 ever everest 3’04

batterie : Denis Benarrosh
contrebasse : François Fuchs

guitares : Philippe Desbois
piano : Fabien Martin
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je ne suis rien pour le moment
je ne suis aucun mouvement

aucune étoile aucune idole
je ne suis d'aucune école

que l'inconnu(e) au regard qui s'allume
et qui a mis un sourire à sa lune

dans le couloir d'un Paris-Genève
ses yeux me cernent et mon cœur se soulève

voler cet instant volatil
fût-il essentiel ou futile

s'arrachant d'un champ de bataille
que faire quand on n'est pas de taille

j'ai déjà tendu tant de voiles
attendu de voir tant d'étoiles

chaque fois je m'envole et je tombe
tiré par ce poids qui me plombe

je me sens si lourd de solitude
je descends je perds de l'altitude

changer de nom changer d'adresse
j'ai en moi tant de maladresses

elle rêvait d'un amour pur et de preuves
mais peut-on changer l'eau des fleuves ?

nos vies s'évaporent dans une drôle de brume
y a-t'il encore un bouton qui s'allume
terminés les dérives et les rêves
terminé le temps d'aimer s'achève

j'ai volé l'instant volatil
de cet instant que reste-t’il
une larme un champ de bataille
et moi je ne suis pas de taille

j'ai déjà tendu tant de voiles
attendu de voir tant d'étoiles
chaque fois je m'envole et je tombe
tiré par ce poids qui me plombe
je me sens si lourd de solitude
je descends je perds de l'altitude

à l'instant où les néons se rallument
à vos cheveux vous donnez du volume
nos pas sont légers légers comme de l'air
nos idées sont légères

10 l’instant volatil 3’27

piano : Fabien Martin
arrangement & direction des cordes : Vic Emerson

quatuor : 1er Violon : Philippe Morel
2nd violon : Jean Claude Tcheurekdjian

alto : Frédéric Mangeon
violoncelle : Eric Courreges

il nous reste
des tonnes d'automnes et autant d'hivers

autant de pull-overs
autant d'étiquettes à l'envers

dans cette vie qui alterne
entre le gris et le terne

et les saisons qui hésitent
entre l'angine et la sinusite

il nous reste tant de choses à aimer
et avant que l'amour

ne soit plus qu'on long souvenir
il nous reste tant de choses à nous dire
il nous reste tant de choses à nous dire

sur l'Everest
toi tu faisais pâle figure

devant les engelures
des p'tits pieds dans des grandes chaussures

dans cette vie qui balance
entre douleur et souffrance
moi je voulais simplement

te faire part de mon sentiment

il nous reste tant de choses à aimer
et avant que l'amour
ne soit plus qu'on long souvenir
il nous reste tant de choses à nous dire

il nous reste tant de choses à aimer
et pour pas que l’amour
dure ce que durent les éphémères
il nous reste tant de choses à nous faire
il nous reste tant de choses à nous faire

batterie : Denis Benarrosh
basse : Roberto Briot
guitare : Philippe Desbois
piano : FM
sax basse : Fréderic Couderc

11 il nous reste 3’21

12 la tzigane 4’21

batterie : Denis Benarrosh
contrebasse : François Fuchs

guitare : Philippe Desbois
piano : Fabien Martin

clarinette basse : Fréderic Couderc
trombone : Julien Chirol
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Paroles & musique Fabien Martin (Editions Neïomi / D.R.)
sauf "la vie morose" (Fabien Martin- Edith Piaf / Fabien Martin - Louigy) (Editions Neïomi / D.R. / Paul Beuscher) 
et "La tzigane", poème de Guillaume Apollinaire (Editions Neïomi / D.R. /Gallimard)

Enregistré & mixé par Ken Ploquin sauf "l'instant volatil", "il nous reste" et "la tzigane" mixés par Alix Ploquin

Studio RDPC de février à mai 2004 - Assistant & prises additionnelles : Théophile Josso
Coach vocal Fabien : Michele Troise

Mastering à La Source / JP Chalbos
Directeur artistique Alain Yahmi
Production exécutive Alain Yahmi pour ULM

Réalisé par Ken Ploquin & Fabien Martin

Contact scène : W2 PRODUCTIONS - Fabrice PROUFF - 01 40 26 90 57 - w2.prod@wanadoo.fr

Photos pages 1, 4, 5, 6, 7, 8, 15 : Olivier Gachen 

merci (c’est le premier alors y’a du monde) :
A la famille, mère, père, petite sœur et les autres. 
Aux amis. 
Pour leur aide depuis tout ce temps à Alain Junguene,  Bruno Vallet, Michel, Jean Favre.
A Olivier, Alain, Aurélie, Maud, Sven et toute l’équipe d’ULM pour cet envol en confiance.

A tous les musiciens depuis dix ans qui ont appris mes chansons, parfois par cœur, et m’ont fait
avancer un peu plus à chaque fois : Pierre Caillot, Laurent Larcher, Renaud Cathelineau , Nico, Franck
Ridacker, Didier Ithursarry, Sandrine Bernard, Arach Khalatbari, Jiri Heger, et bien d’autres encore…

Aux musiciens du disque : Phil, François, Alex (chers camarades de route) et Denis, Roberto, Julien,
Fred, Vic, et Blandine. Et puis Philippe, Jean-Claude, Frédéric et Eric.
Votre talent et votre générosité.

A Virginie Auclair, Aurélie Gautier et Delphine Rouiller, ma dream team féminine.

A Myriam Astruc. François Ducray.
Théo « la ferraille». Olivier Gachen. Carole Mathieu et Makam.
André Brodzki de chez Gibson, ainsi que William et Ben, pour les guitares. 
Mon directeur sportif Michele Troise. Anaël du 9-2.
Carole Rampazzo. Philippe Leroy. Laurent Sancier.
La jeune femme de la boutique de la rue des Envierges à Paris.
La robe dans la vitrine est de Stéphanie Coudert.
Les Chœurs de l’Armée Rose : Clarika, Jean-Jacques, Lili, Lorette, Virginie et les autres…

Merci spécial à Delphine. Pour le cœur, le visage, et le reste.

Merci sans faille à Alix & Ken pour tout ce que vous savez.
A Philippe Desbois pour toutes ces années à mes côtés. 
Sans qui… ?

Merci aussi aux oubliés. A Edith Piaf.

Ce disque est à tout le monde.

Fabien Martin est habillé par sa femme.
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